
La Vie anonyme de S. Gorasime.
Abre\iations. V. S. = Vita Sabae, dans le t. III des Ecclesiae graecae monumenta

de Cotelier. Paris 1686.
V. E. =Vita Euthymii, dans le t. I des Analecta graeca edd. mo-

nachi Benedictini congregationis S. Mauri. Paris 1688.
V. Theod. = Vita Theodosii, dans Usener, Der heilige Theodosios.

Leipzig 1890.
V. Tbeog. = Acta S. Theognii, Analecta Bollatidiana, t. XI (1891).

V. C. = Vita Cyriaci, dans les Acta Sanctorum, Sept. VIII.
V. J. = Vita Joannis, dans les Acta, Mai. III.

Nous ne sommes pas surs de posseder toutes les oeuvres de Cyrille
de Scythopolis. Bien qu'en maint endroit de ses biograpliies il fasse
allusion Tune ou Fautre Vie, soit qu'il en parle comme d'un
ouvrage dej publie, soit qu'il en annonce la redaction prochaine, il
n'a dresse nulle part le catalogue complet de ses productions, et des
biographies comme la Vie de Theognios et celle de Theodose, sur
l'authenticite desquelles il n'existe pas le moindre doute, ne sont
nulle part citees dans le reste de l'oeuvre. Aussi l'attribution Cyrille
d'une Vie de Saint anonyme n'est-elle point un procede critique qu'il
faule rejeter a priori.1)

C'est ainsi que M. Papadopoulos-Kerameus a cru pouvoir, en
1897, ajouter aux vies cyrilliques dej connues — celles de Sabas,
d'Euthyme, de Jean l'Hesychaste, de Cyriaque, d'Abramios, de Theo-
dose et de Theognios — une Vita Gerasimi trouvee par lui dans
le codex Patmiacus 188.2) M. Papadopoulos n'a pas hesite un instant
(άδίότάχτως —, preface ζ') inscrire en tete de cette vie le nom du
grand hagiographe palestinien. Les raisons, qu'il ne donne pas au long,
sont des analogies de style, et surtout — quoi qu'il ne le dise pas
— le διηγήβατό μ,οι ό άββας Κυριάκος δ αναχωρητής qui commence
le chapitre. — II faut se garder sans doute, d'attribuer trop d'impor-
tance Temploi d'expressions semblables chez deux ecrivains lorsque
ces ecrivains appartiennent un siecle o le style est tdlement rare

1) Analecta Bollandiana, t. XVII (1898) p. 217.
2) 'ΛνάλΜταΊεςοαολνιιιτικήςΣταχυολογίας, t. IV, Poterebourg 1897, p. 175-184.
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H. Grogoire: La Vie anonyme de S. Gerasime 115

que tont devient formale. Mais; dans le cas present, les analogies sont
tellement nombreuses et telleinent frappantes qu'une premiere lecture
est favorable a l'attribution de M. Papadopoulos. Le passage o l'au-
teur rapporte un recit de Fanachorete Cyriaque, uu des informateurs
liabituels de Cyrille, donne tout d'abord la quasi certitude que l'editeur
ue s'est pas trornpe. Aussi l'attribution de M. Papadopoulos-Kerameus
a-t-elle eu du succes. II semblerait qu'elle est definitivement adoptee,
a voir figurer, dans la consciencieuse etude de M. Diekanip1) sur la
querelle origenistique en Palestine, la Vie de Gerasime parmi les bio-
graphies incontestablement cyrilliques.

Pourtant un examen un peu approfondi est, croyons-nous, de
nature a faire revenir sur cette preiniere impression. Disons tout de
suite qu'a notre avis la Vita Gerasimi n'est pas l'oeuvre de Cyrille.
Cependant eile presente pour la constitution du texte de celui-ci une
importance que nous esperons faire toucher du doigt.

** *
M. Papadopoulos divise la Vie en dix chapitres, dont le premier

nous parle des debuts de S. Gerasime. C'etait un Lycien; il exer<ja
d'abord dans s patrie la vie monastique, vint en Palestine pour s'installer
dans le desert des rives du Jourdain. A l'epoque du Concile de
Chalcedoine, il se laissa seduire, comme tant d'autres anachoretes,
par les Monophysites ou Aposchistes. Mais s'etant rendu aupres de
S. Euthyine, dans le desert de la Mer Morte; il fut bient t ramene
la foi catholique. Or, ces renseignements sur Gerasime; nous les
possedions des avant la publication de M. Papadopoulos. La Vie de
S Euthyme nous raconte p. 59 — 60 la meme histoire. Comme il
s'agit de textes assez difficilement accessibles, nous reproduirons ici,
ainsi qu'au cours de tont l'artiflo; los passagos sur losquols nous
argumentons.

Vita Euthymii . Vita Gerasimi.
~Hv ds τις κατ εκείνον τον Ό πεφωτισμένος τε καΐ ήγιαβ-

χρόνον μέγας αναχωρητής άπο μεν μένος πατήρ ημών Γεράβίμος ώρ-
τής Λυκίας Ορμώμενος, Γερά- ματο μεν εκ της των Λνκίων
βιμος δε καλούμενος, οβτις ίν χώρας, αφιέρωση όε εκ βρέφους
τΐ] ιδία πατρίδί την μονά χι- τω Θεώ ύπο των αύτοϋ γονέων
κην χατορ&ώοας πολιτείαν καΐ χριότι,ανών όντων κα\ εν KOLVO-
πλείοτους αγώνας κατά των βίφ εκ παιδος την μοναχικήν

1) F. Diekamp, Die origenistischcn Streitigkeiten im . Jahrhundert und das
V. allgemeine Conzil. M nster i W., Aschendorff. 1899.

S*
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116 I. Abteilung

πνευμάτων της πονηρίας άνα-
δειζάμενος καΐ προβφάτως άπο
της πατρίδος ει6εληλυ&ως τον
άναχωρητικον μετήρχετο βίον
εν τι] προς τον 9Ιορδάνην

έζεπαιδεύ&η άκρίβειαν. Της
τοίννν ηλικίας προκοψάοης και της
εν αύτω αρετής χρόνω καΐ πείρα
βεβαιω&είβης καϊ εις ϋψος άνα-
δραμούβης, πρώτον μεν άνεχώρηβεν

έρήμω. Ούτος μετά των άλλων εις τους κατά την αυτήν χωράν
αναχωρητών βυνυπήχ&η μεν έρημικωτερους τόπους^ καϊ ταΐς

αυτόματοι^ προς τροφην χρώμενο^
βοτάναις καϊ πολλούς αγώνας
κατά των πνευμάτων της πο-
νηρίας έπιδεικνύμενος, καΐ
ούτως επί χρόνον άβκήοας μυρίοις
ιδρώβι και πόνοις, νικηφόρος άν-
εδείχ&η' μετέπειτα δε υπό της &είας

τω έκτε&έντι ορώ υπό αγάπης αγόμενος καΐ άπο δόξης είς
της ένΧαλκηδόνι βυνόδου,καΐ δόξαν προκόπτειν έπειγόμενος ηλ-
άποοτήναι της προς Θεοδόοιον κοι- &εν είς τα Ίεροΰόλυμα καΐ
νωνίας μετά καΐ άλλων άναχωρη- προόκυνήοας τους αγίους και 6ε-

βαόμίους τόπους κατήλδεν είς
τον Ίορδάνην καΐ διήγεν εν

τ τ} Θεοδοσίου κακοδιδαοκαλία'
άκούων δε παρά πάντων 6χεδον
των αναχωρητών περί της του με-
γάλου Εύ&υμίου άπαβτραπτούαης
χάριτος, ήλ&ε προς αυτόν είς
τον 'Ρου β αν, καϊ μείνας παρ
κύτω ικανον χρόνον έπείβ&η 6υν-

μιος έως ου εκποδών γεγονεν ό
Θεοδόσιος.

των Πέτρου τε του έπίκλην Γουρ-
νίτου *), καϊ Μάρκου καϊ Σιλουανοϋ,
Ιμ,εινε γαρ έκεΐΰε δ μέγας Εύ&ύ- τη περί την Νεκράν Θάλαββαν

έρήμω, τον άναχωρητικον μετερ-
χόμενος βίον, οβτις εν τω καιρώ
της οικουμενικής εν Χαλκη-
δόνι ουνόδω μετά των άλλων
της έρημου αναχωρητών 6υν-
υπήχ&η τη των άποβχιβτών
κακοδιδαβκαλία καϊ άλόγω φιλο-
νεικία' αλλά δια της τον μεγάλου
πατρός Εύ&υμίου διδασκαλίας
έπεία&η 6υν&έβ&αι τω ορώ τω
έκτε&έντι υπό της οικουμενι-
κής βυνόδου.

Les faits rapportes dans les deux recits sont, on le voit, identiques.
Comme, en outre, plusieurs phrases de Tun se retrouvent, peu pres
textuellement, dans l'autre, force nous est d'admettre l'une des trois hypo-
theses suivantes: les deux passages ont un meme auteur; le passage
cite de la Vita Euftymii est une Imitation de celui de la Vita Gera-

1) Τονςνίτου dans l'^dition; Γουρνίτον dans le Laurentianus, YOttobonianus,
le Vaticanus, le Taurinensis.
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H. Gregoire: La Vic anonyme de S. Gorasime 117

simi; lautem- de la Vita Gerasimi a copie, cet endroit, la Vita Eu-
thymii.

La premiere Hypothese est inadraissible. Quand Cyrille de Scytho-
polis raconte les debuts d'un de ses heros, il n'oublie jamais d'indiquer
le lieu precis et la date exacte de s naissance. Qu'il n'ait pas ete aussi
explicite dans la digression de la Vita Euthymii consacree S. Grera-
sirae, rien de plus comprehensible; mais qu'ecrivant specialement sur
S. Gerasime, il se soit borne ce qu'il en avait dit dans son premier
ouvrage, c'est ce que personne ne croira.

On pourrait supposer que le chapitre I de la Vita Gerasimi est la
source de Cyrille dans la Vie d'Euthyme; mais, sur un point important,
Cyrille fournit plus de details que l'auteur de la V. G.: je veux dire sur
la part prise par Gerasime au schisme de Theodose, ses rapports avec
Euthyme, ses compagnons dans Terreur.1) Les noms de Theodose,
Pierre, Marc et Silvain manquent dans la V. G. Reste la troisieme hypo-
these, pour laquelle le lecteur se sera dej decide. La Vita Gerasimi
ne nous offre qu'une paraphrase du morceau cyrillique; cela saute aux
yeux. Les renseignements de Cyrille sont la fois delayes et tronques.
Qu'on n'objecte point que la V. G. nous apporte des faits nouveaux: les
parents de Gerasime etaient chretiens, l'enfant fut consacre Dieu, le
premier soin de Gerasime, arrivant en Palestine, fut de faire ses de-
votions aux lieux saints. Ces traits reviennent si frequemmeut dans
les biographies de saints qu'ils sont passes Petat de formules. Chez
Cyrille, tous les anachoretes sont nes de parents chretiens; Euthyme a ete
consacre Dieu des son enfance, Cyriaque aussi; un voyage en Palestine
ne va pas sans prieres aux lieux saints: Euthyme a fait de rneme lors
de son arrivee Jerusalem.2) L'auteur a donc pu, sans se cornpro-
mettre aucunemeut, ajouter ces details vraisemblables et meine „selbst-
verst ndlich". De meine, les mots και εν κοινοβίφ νιχη-

1) La V. G. dit au lieu de „ddsert de Rouba", expression geOgraphique
precise qui revient souvent dans Cyrille, „dosert de la Mer Morte", fa9on de
parier trop vague que Cyrille n'emploie point. — Le dosert de Rouba touchait a
la Mer Morte, cf. V. E. p. 24.

2) Les parents d'Euthyme Etaient chrotiens, v. V. E. p. 6 — 7 ; ainsi que
ceux de Sabas, V. S. p. 222B; de Jean l'He'sychaste, V. J. c. l; de Cyriaque, c. 1;
de TheOdose dans Υΐγκώμ,ιον de Theodore, V. Theod. p. 6 1. 20.

Euthyme consacre' au seigneur p. 7: υποσχόμενοι avcc&iGftca αντον τω P)tu.
Cyriaque c. l: γέγονεν άναγνώΰτης ^κ βρέφους της . . . εκκλησίας.

Euthyme aux lieux saints p. 12: ηλ&εν ίΐς Ιεροσόλυμα και τΐροακυνήΰας τον
αγιον σταυρόν κο4 την άγι'αν άνάστνΰίν καϊ τονς λοιπονς σεβαϋμίους νόκονς. Cf.
Paul d'Eluse, Vie de S. Theognios, p 82—83 : καταλαμβάνει τα Ιεροσόλυμα, ενχής
tvk*a των σεβασμίων τόπων, Vie de Georges de Choziba, Anal. Holl. VII 07, etc.
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118 I. Abteilung

φόρος ανεδείχθη nous offrent un developpement facile de la phrase
εν τι] ίδια ...... αναδειγμένος. Un novice ne peut apprendre la
πολιτεία monastique que dans un κοινόβιον, puisque de trop jeuues
gens n'etaient pas admis dans les Laures. Et le combat contre les
mauvais esprits a generalement le desert pour the tre. Les quelques
lignes que le redacteur ajoute de son cru sont d'ailleurs pleines de
reminiscences.1) Enfin, il est aise de comprendre pourquoi Tauteur
de la V. G. a raccourci le passage relatif aux errements de son heros:
c'est que Tepisode n'avait rien de particulierernent flatteur pour Ge-
rasime. En supprimant des noins propres et des details precis, il
applique un procede eher aux compilateurs de Vies de saints originales.

Le debut du chapitre II nous montre Gerasime „brillant comme
un astre" dans le desert du Jourdain.

Ούτος δ πανεύφημος Γεράοιμος μεγάλως εν τϊ] κατά τον Ίορδάνην
έζέλαμψεν έρήμω και τάς των άδετων ακτίνας πανταχού εξέπεμψε'
καΐ πρώτον μεν εν τη περί την Νεκράν Θάλαβοαν έρήμω μετά
άλλων αναχωρητών επί χρόνον ικανον διετελεοε ...... II imite les
vertus de ces anachoretes. Son me acquiert tous les genres de beaute,
„comme les portraits trop flattes". II reunit en lui tous les merites
de ses compagnons, et s'en compose εν αρετής είδος. Kai όντως,
poursuit Tauteur, τ% μακρά φιλοσοφία εαυτόν παιδαγωγήΰας καΐ άνα-
κα&άρας Ικανώς την εαυτόν καρδίαν τ% προς Θεον έγγύτητι, ούτω πο-
λιβτής καΐ πολιούχος της κατά τον Ίορδάνην έρημου υπό του Θεού
άναδείκνυται. La construction de cette phrase de dix lignes est des
plus embarrassees.

Dire que Gerasime se mit resplendir aux bords du Jourdain,
puis ajouter que „d'abord" il sejourna assez longtemps dans le desert
de la Mer Morte avec d'autres anachoretes, voil qui est une maniere
de s'exprimer bien enigmatique. L'enigme se resout, il est vrai, si Γόη
admet que Tune et l'autre proposition, empruntees d'ailleurs sont ici
cousues bout bout, tant bien que mal, par un simple compilateur.

Effectivement, Cyrille, dans la V. S., p. 234A, nous fournit, sur
Gerasime, le meine renseignement que les premieres lignes du eh. II,
et qui plus est, la meme metaphore: (Σάβας) άνεχώρηβεν επί την
ανατολικών ε'ρημον, του εν αγίοις Γερασίμου το τηνικαϋτα φωοτήρος
έκλάμποντος καΐ εν τη κατά τον Ίορδάνην έρήμω τα της &εο6εβει'ας
καταοπείροντος βπέρματα. — Seulement, apres avoir emprunte ce trait

1) αύτομάτοις βότανα ig, V. Theod. p. 107, 4; από δόξης είς δόξαν
έπειγόμενος . . . έπιβνμ,ίαν εΐαδέχεται το την άγίαν πόλιν χαταλαβεΐν , V. S.
ρ. 226 C. — Cf., pour le d but, la V. J., c. 1: ούτος . . . ό πίφωτι,αμένος ττατήρ

ν Ιωάννης οςμ&ται, μεν i* της κατά Άρμενίαν Νικοπόλεως.
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H. Grdgoire: La Vie anonyme de S. Gdrasime 119

a la V. S., le compilateur de la V. G. s'est sans doute aper<ju qu'il
se rapportait a Tepoque ou Gerasiine avait dej fonde son couvent;
et comme il avait oublie de transcrire un detail de la V. E., a
savoir que Gerasime avait sejounie longtemps dans les environs de la
Mer Morte (ηλ&ε . . . εις τον 'Ρουβαν . . . xal μείνας . . . [κανόν
χρόνον), il repete, pour introduire ce detail ce qu'il venait de dire,
ueuf ligiies plus haut. La tirade qui vient ensuite ne contient aucun
fait: c'est phraseologie pure.

Nous arrivons au recit de la fondation du couvent. Pour le titre
de πολιοτής xal πολιούχος donne a Gerasiine, M. Papadopoulos cite un
passage de la V. S. inais il y a un autre texte qui contient ces
epithetes, appliquees a Gerasiine; et non seulernent ces epithetes, mais
encore tous les renseignernents que nous trouvons dans les chapitres 2
(de la ligne 18 jusqu' la fin), 3 (si Γόη excepte les lignes 4—20),
et 4. — Nous voulons parier de la Vie de Saint Euthyme, par Symeon
Metaphraste.

Ici, la nature du rapport qui unit les deux textes est tellement
clair qu'il suffira de confronter quelques phrases pour se foriner une
opinion.

Vita E u t h y m i i auct. Metaphr.
(Migne P. G., 1.114, col. 672 sq.).
ζ/£Γ δε xal τα χατά τον μεγαν
Γεράβιμον, xal οϊονς αντος εξε-
τί&ει χανόνας, φημί xal τύπους
τοις νπ αυτόν άβκουμένους βια-
λαβεΐν, xal ως ηδυβμα το διήγημα
πολύ δήπου xal το επωφελές έχον,
παραπλέζαι τω λόγω.
Ούτος ούν ό μέγας Γεράσιμος της 2
κατά τον Ίορδάνην ερήμου πολί-
της1) (ίμα καΐ πολιούχος γενόμενος

Vita Gerasimi.

Ούτω πολιβτής και πολιούχος της
κατά τον Ίορδάνην ερήμου υπό
τον θεού άναδείκννται' έ'ν&α λαύ-
οαν περιφανεβτάτην βυοτηβαμενος,
κοινόβιον μέοΌν αυτής πεποίηκε,
καΐ τους μεν αρχαρίους εν τω
κοινοβίω μένειν καΐ παιδαγωγει-
ο&αι την μοναχικήν πολιτείαν ένο-
μο&έτη6ε, τους δε τελείους κατά
Θεον καΐ πόνοις έκουβίοις διαπρέ-
ποντας καΐ ταις κατά Θεον άνα-

λαύραν έκεΐοε μεγίΰτην^ ουκ έλάτ-
τους η εβδομήκοντα τους άναχω-
ρητάς εχουβαν βυότηβάμενος, προς
δε καΐ κοινόβιον με6ον αυτής ως
αριοτα κα&ιδρύβας. Τους μεν
εΐοαγομένους των μοναχών εν
τω κοινοβίω μενειν, εν αυτά τε
την μοναχικήν έζαβκεΐό&αι διαγω-

1) Lire πολι,ΰτης.
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120 I. Abteilung

βάφεβι τους πολλούς νπεραναβε- γήν παρεβχεύαζεν όσοι Οε σνχνοΐς
βηχότας εν ταΐς χέλλαις χατώχηβεν έτι xal μαχροΐς πόνοις ένεγνμνά-
(sic; scrib. χατωχισεν), όντως αν- σαντο και των της τελειότητας ^δη
τους χανονίσας ώστε εχαστον αν- μέτρων έπέβησαν, τούτονς δΐ ταΐς
των τάς μεν πέντε της εβδομάδος χαλονμέναις χέλλαις έγχατοιχίξων,
ημέρας ησνχάξειν εις το ί'διον χελ- νπο τοιούτω ζην έχέλενε τω χα-
λίον, μηδενός έτερον μεταλαμβά- νόνι ώστε τάς μίν πέντε της έβδο-
νοντα πλην αρτον χαΐ νδατος χαΐ μάδος ημέρας ε'χαβτον τη ιδία
φοινίχων, τω δε όαββάτω χαΐ τη χέλλη έφηβνχάζειν ονδενος άλλον
χνριαχη είς την έχχληοίαν έρχό- των είς βρωοιν ότι μη μόνον αρτον
μενον xal των δειων μετάσχοντα τε xal νδατος χαι φοινίχων άπο-
μνοτηρίων είς το χοινόβιον μετά- γενόμενον, οαββάτον δε χαι χνρια-
λαμβάνειν έψητον, όλίγω οι'νω χρω- χης είς την έχχληβίαν παραβαλόν-
μενον.—Όμον δε άπαντες τον τάς, μεταοχόντας τε των αγια-
χανόνα έπετέλονν της ψ α λ- ΰμάτων, είς το χοινόβιον έψητω
μωδίας τω τε βαββάτω χαι χρήβ&αι χαι οίνον μεταλαμβάνειν
τη χνριαχη — τάς δε αλλάς ολίγον. Εν χελλίω δε ονδενΐ
ημέρας ήΰνχάζειν ως εΐρηται. εφειτο η πυρ χαϋβαι, η έψητυν γεν-
άδννατον δε ην τίνα αυτών ίίψαι οαβ&αι' ή δε άχτημοοννη ως ον-
λνχνον είς το χελλίον το ούνολον^ δεν αντοΐς έτερον άξιοόπονδαοτον
η ποιήβαι &ερμόν\ η εψητον γεν- ην, xal ταπεινοφροσύνη μάλιβτα
οαο&αι, αλλ' ηόαν άχτήμονες xal έχοβμονντο.
ταπεινόφρονες χ αϊ των πα&ων
της βαρχος αντοχράτορες.

Suivent, dans la Vita Gerasimi, quatorze lignes qui n'ont point
d'equivalent dans Metaphraste.

Puis la concordance reprend:
Vita Grerasiini. Metaphr. Vita E u t h y m i i .

είργάζοντο μ^ν ονν εν ταΐς χέλλαις
σειράν χαι μαλάχια' εχαότος δε εχαατος μέντοι τον πόνον των οΐ-
αντών το έργόχειρον της έβδομα- χείων χειρών, ος δια της έβδο-
δος αποφέρων τω όαββάτω εις το μάδος αντοΐς εΐργαβτο, βαββάτον
χοινόβιον, τη χνριαχη δείλης το αποφέρων εις το χοινόβιον, περί
άνάλωμα της εβδομάδος λαμβάνων, δείλην χνριαχης το άνάλωμα πά-
αρτονς χαι φοίνιχας xal $ν χιλι- λιν της εβδομάδος άναλαμβάνων}
χήσιον νδατος χτλ. αρτονς φημι χαι φοίνιχας χαι νδωρ

ίν άγγείω τινί χτλ.
. . . μηδϊν της νλης τον χόσμον . . . μηδϊν αντοΐς είναι πλέον ων
τούτον έχειν τινά είς το χελλίον άμφιένννντο, δεντέρας μη οναης
αντον, πλην τούτων των άναγ- περιβολής. Ήστρωμνή δε τι ετε-
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χαίων, ενός κολοβίον καί παλλίον ρον, η ψία&ος και a χεντώνιόν-τε
χαι κονκονλλέβν ότρωμνήν δε ει- καί έμβρνμιον βννή&ως καλονβι...
χεν εκαβτος ψιά&ιον εν καί κεν-
τώνίον και εμβρίμιον
(Ch. IV) . . . καί τούτο δε εν τοις . . . και τούτο δε περί των άνα-
περϊ του μεγάλον Γεραΰίμον φέρε- χωρητών λέγεται ότι προοελ&όν-
ται διηγήμαβιν, ότι προβήλ&ον αν- των αντω τίνων καί έφεΐβ&αι
τω τίνες των αναχωρητών λε'γον- αντοις αιτουμένων νδωρ τε Φερ-
τές ' „Έπίτρεψον ήμΐν &ερμον
έαντοΐς ποιήβαι καί έψητον μετα-
λαμβάνει καί λνχνον απτειν εν
τω ννκτερινω κανόνι προς το άνα-
γινώόκειν" δ δε άπεκρίνατο λέ-
γων Ει όλως βονλεο&ε εύκρατίου

μαίνειν και έψητοϋ μετεχειν καί
υπό λνχνον άναγινώβκειν. Τον
μεγαν Γεράβιμον νπολαβόντα' ΕΙ
όντως ζην βονλε6&ε, φάναι, πολν
το βυμ,φέρον εν κοινοβίω διάγειν
νμας. Έγω γαρ ονμενονν ονδα-

καΐ έψητον μεταλαμβάνειν και μώς έφήβω παρ όλον δη μον τον
νπο λνχνον άναγινώοκειν, ΰνμφε- της ζωής χρόνον τοντο παρ9 άνα-
ρει είναι νμας είς το κοινόβιον, χωρηταις γινεβ&αι.
εγώ γαρ τοντο γενέβ&αι ον ο*νγ-
χωρώ εις τον της ζωής μον χρόνον.

La concordance est parfaite jusqu' la fin du chapitre 4. Ici
Metaphraste donne la date de la mort de Gerasiine, avec une precision
qui ne se trouve qu'ici.

Le lecteur aura reconnu tout de suite que le passage dont nous
donnons des extraits est le modele meme qui a servi Metaphraste
et qu'il a copie en employant ses procedes habituels: il arrondit les
phrases, remplace le mot propre par une circonlocution plus ou moins
claire, bannit les termes vulgaires, ou les accompagne d'une parenthese
explicative. Le mot κιλικήβιον^ qui, connu d'ailleurs, figure dans la Vita
(Jerasimi, est periphrase par Symeon: άγγειόν τι.

Synieon, dans son mepris singulier du detail precis, a neglige de
dire en quoi consistait Υέργόχειρον des naoines. La V. G. nous con-
serve ce detail: όειρά και μαλάκια.1)

Ainsi, nous possedons maintenant V original d'une partie de la V.
E. metaphrastique donfc nous ne connaissions pas la source.

Faut-il croire que Symeon ait trouve ce morceau dans la Vita
Gerasimi que nous sommes en traiii d'analyser, et qu'il l'ait ensuite
intercale dans s paraphrase de la Vie cyrillique de Saint EuthymeV

La fafon dont la digression est amenee chez Metaphraste autoriserait
tout d'abord cette conjecture. Mais il y a rontre eile des objections

1) Cf. V. S. p. 232.
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tres-serieuses. Metaphraste n'a point l'habitude d'infcroduire dans les
Vies qu'il remanie des details empruntes a d'autres Vies.. La Vie de
Saint Gerasiine est une oeuvre des moins notoires; la memoire meine
du samt s'etait tellement obscurcie que les Menees en f nt un con-
teinporain de Constantin Pogonat.

Metaphraste ne tient nul compte de la V. G. a propos de la mort
d'Euthyme, evenement sur lequel notre vie donne des details inter-
essants. Si vraiment la digression sur Gerasime, dans la Vita Euthy-
rnii metaphrastique, est un morceau adventice, il est impossible de
comprendre pourquoi Symeon l'a glisse immediatement apres le recit de
l'arrivee de Sabas au couvent — recit avec lequel il n'a rien faire,
et pourquoi il n'a point prefere le placer dans s Vie de Cyriaque, o
il etait presque necessaire.

Evidemment, ces raisons sout d'ordre un peu subjectif. II y en a
d'autres. Symeon termine son hors-d'oeuvre par ces mots:

Οντως βι,ώβαντι Γεραοίμω xccl το Γ'ς υπ αντον άρχέτνπον αρετής
xal οωτηρίας νπό&εβι,ν γενομενω το χοινον επειβι τέλος πεμπτην τον
Μαΐον μηνός άγοντος, τρίτης xal δεκάτης ονοης ίνδιχτιόνος εν νπα-
τεία Ζήνωνος Λνγονοτον το δεύτερον, ήμΐν δε πάλιν έπανιτέον ο&εν
έ&'βημεν.

La date exacte de la mort de Gerasime nous est conservee egale-
ment par la Vita Cyriaci; eile se rencontre aussi a la fin de notre
V. G. Mais l'indication „sous le deuxieme consulat de Zenon Auguste"
manque dans la V. C.1), et la V. G. dit d'une inaniere moins precise
„au commencement du regne de Zenon". Metaphraste, n'ayant pas
accoutume de verifier les dates, ne peut etre rendu responsable de l'ad-
dition κατά την νπατείαν κτλ. D'autre part, nous avons vu que dans
la Vie de Gerasime les ecrits de Cyrille de Scythopolis sont surtout
mis contribution. Dfcs lors; nous soumies presque contraints d'ad
mettre que l'original de Metaphraste etait bien, en gros, le texte que
nous avons sous les yeux, mais que ce morceau il l'a lu dans un autre
cadre que celui de la V. G.; il l'a lu dans la Vie cyrillique de S. Euthyme.

Nombreux sont les indices qui nous f nt croire que la digression sur
Gerasime a du former partie integrante de la premiere oeuvre de Cyrille.

Le principal informateur de l'hagiographe, pour cette Vie, c'etait
l'abbe Cyriaque dont il nous dit (V. E. p. 37) τα πλεΐοτα των τηδε
τη ονγγραφη έμφερομένων δι,ηγήβεων παραδέδωχέ μοι. Tout jeune en
eflfet, Cyriaque avait pris l'habit dans la laure d'Euthyme, et beaucoup

1) La supposition risquoe que cette phrase se trouvait originairement dans
la Vita Cyriaci, d'o Metaphraste Taurait prise, est rendue impossible par ce fait
que SymeOn ne Ta point dans s paraphrase de la V. C.
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pratique les successeurs du vieil anachorete. Mais il avait egalement
passe plusieurs annees dans le κοινόβιον de Gerasime, et certainement
il en savait long sur ce dernier. Nul doute que dans les conversa-
tions avec Cyrille le nom de l'abbe du Jourdain ne revint frequemment.

Or au mornent o Cyrille ecrivit s Vie d'Euthyme, il n'avait
pas encore forme le projet de faire, en trois livres de μοναχικαι ίοτο-
ρίαι, un tableau complet de l'ascetisme palestinien. II se borne a
annoncer comme suite la Vie d'Eutliyme une Vie de Sabas. C'est
seulement dans celle-ci qu'apparait l'intention de l'auteur de consacrer
un λόγος special a Jean et Cyriaque. Des lors il est tres naturel
que dans la Vie d'Eutliyme Cyrille ait fait une place aux recits de
Cyriaque sur le couvent de Gerasime, recits qu'il ne croyait pas pou-
voir utiliser d'autre maniere. Ne dit-il pas, coupant court la digres-
sion commencee sur S. Sabas: ούτινος τονς επαίνους και τα κατορ-
θώματα ου δυνατόν εν παρεκβάβει γραφήναι? Cette phrase suppose,
annonce presque des παρεκβάσεις consacrees des personnages moins
notoires. Et en effet les digressions ne manquent pas dans la Vie
d'Euthyrne. Citons surtout les pages 76—77, ou sont racontes les
destins de trois eleves d'Euthyme, Cosmas, Chrysippe et Gabriel. La
phrase qui termine ce passage ressemble celle o Metaphraste,
copiant sans doute Cyrille, declare qu'il est temps de revenir Eu-
thyme (εγώ δε iit αντον τον πατέρα ημών επανέρχομαι).

Les rapports entre Euthyme et Gerasime etaient d'ailleurs assez
etroits. Nous savons (V. E. p. 69. V. C. c. 5) que Gerasime passait
tous les ans les jours du Careme dans le desert de Rouba avec
S. Euthyme; le dimanche, Gerasime et les autres anachoretes recevaient
la communion des mains du „grand vieillard". En janvier 467, Sabas,
Longin, Martyrios, Helie et Gerasime vont trouver dans le meme desert
Euthyme pret partir pour la grande solitude (πανέρημος). Enfin, si
Γόη objecte que le passage de la V. E. qui devait succeder la digres-
sion commence par ces mots κατά τον ειρημένον χρύνον etc. . . . et
que la digression aurait fait oublier de quelle epoque il s'agit1), nous
repondrons en citant (V. E. p. 86) ces mots, qui viennent immediate-
ment apres le recit de l'usurpation de Basilisque (475—476): Πέμπτω
δε μετά τ αν τ α ένιαντω &νήΰκει μεν Άνα<5τά<5ιος δ πατριάρχης Ίερο-
βολνμων (janv. 478). Μετά ταύτα fait allusion la translation des
reliques d'Euthynie, racontee la page precedente.

Si donc il est difficilement croyable que Metaphraste ait introduit
ici, de son propre chef, le passage sur Gerasime, Cyrille avait ses rai-

1) L' poque de Tarriv^e de S. Sabas au couvent d'Euthyme.
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sons pour faire figurer dans la Vie d'Euthyme les renseignements qu'il
possedait sur Tascete du Jourdain.

H y a plus; si Γόη n'admet pas que le passage soit cyrillique, il
faudra constater que Cyrille a manque s regle ordinaire, qui est
d'enregistrer toujours la fondation des monasteres importants, au f r
et mesure qu'ils s'elevent dans toutes les parties de la Palestine.
C'est ainsi qu'il nous raconte, plus ou moins brievement, la naissance
des laures et κοινόβια d'Euthyme, de Sabas, de Theodose, de Theo-
gnios, mais aussi des monasteres de Marcien, de Martyre, d'Helie, de la
Nouvelle Laure, du couvent de Caparbaricha, des Laures de Neelkeraba,
de Pyrgia, des Eunuques, de Theoctiste, de Photin, etc. . . . Si vrai-
ment le recit de la fondation du couvent gerasimien manquait dans
la V. E., les quelques lignes, dej citees, de la V. S. sont fort em-
barrassantes.1)

Sabas a 35 ans; comme il est ne en 439, nous sommes en 474,
un an avant la mort de Gerasime (475). H y a donc longtemps
que ce dernier a fonde son monastere (Cyriaque y etait depuis 467).
Cependant, rien dans notre texte ne pourrait le faire supposer. Si
Γόη ne tient pas compte du morceau conserve par la V. G. et par
Metaphraste, le dernier passage o il soit question de Gerasime est
celui relatif ses debuts. Le lecteur de la V. S. devait donc croire
que Gerasime en 474 vivait toujours en ascete solitaire. Pour toutes
ces raisons, nous revendiquons formellement pour la V. E. de Cyrille
de Scythopolis les chapitres II V de la Vita' Gerasimi. Les legeres
modifications de la V. G. s'expliquent aisement; evidemment les for-
mules de transition initiale et finale ont disparu. — La date de la
mort de Gerasime ne pouvait rester s place, puisque l'auteur de la
V. G. n'etait pas au bout de son recit; mais nous la retrouvons la
fin de la Vie, sous une forme un peu moins precise. Entin nous
croyons reconnaitre Toriginal de la phrase όντως βι,ώβαντι Γεραβίμω
xccl τ o lg ν π αντον άρχέτνπον αρετής καΐ οωτηρίας νπό&εΰιν γετο-
μένω dans les dernieres lignes du eh. VI ούτως τοίνυν γενναίως &6κή-
0ας xal τους ν π αυτόν οδηγήοας xai φωτίοας.

Nous devons maintenant nous prononcer sur les lignes 6—20 du
eh. III, qui manquent dans Metaphraste. Elles sont consacrees de-
peindre les vertus des moines gerasimiens, grand renfort de citations
bibliques. — II n'est pas impossible que Metaphraste les ait rencontrees
dans son modele et neglige de les paraphraser. Metaphraste, en effet,
trouve rarement de son go t les passages similaires de Cyrille, et

1) p. 234.
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presque toujours il les raccourcit considerablement. Quant aux versets
de l'Ecriture que Cyrille eutremele a ses recits, avec plus ou moins
de bonheur, Symeon les estiine en general mal choisis; il les passe, ou
les remplace par d'autres.1) Aussi n'avons-nous pas tire, de l'absence
de ces lignes dans Metaphraste, d'arguinent en faveur de notre these.

Cependant, nous inclinons croire que les lignes 6—20 ne sont
point de Cyrille, mais du compilateur de la V. G. La seule originalste
de ce redacteur a consiste jusqu'ici intercaler dans des renseignements
pris d'ailleurs quelques phrases sur la vertu de Gerasime, de sorte
qu'on est teilte de lui attribuer egalement celles-ci. De plus, la fin
du chapitre II presente une construction einbarrassee qui a Fair d'an-
noncer un remaniement (ομού δε άπαντες εΐφηται dit la
meme chose que les lignes precedentes. Metaphraste n'a pas cette re-
petition), et le tableau des occupations des moines est assez bizarrement
interrompu par les reflexions edifiantes des lignes 6—20. Enfin, Tune
des citations bibliques, „λογιβμονς αεί χα&αί'ροντες καΐ παν ύψωμα
έπαιρόμενον κατά της γνώβεως τον #£οί>" (2. Gor. 10), se trouve dej
dans la Vie d'Euthyme (p. 14). II est plus vraisemblable de supposer que
le compilateur l'aura prise cet endroit meme, que d'admettre que
Cyrille ait employe deux fois la meme citation dans le meme ouvrage.

Quoi qu'il en soit, nous pensons avoir demontre que nous avons
bien affaire a un fragment de Cyrille. Le morceau manque, il est
vrai, dans les manuscrits que nous avons pu jusqu'ici examiner,
Mais le passage, gr ce son apparence de digression, etait si expose
se perdre2), et d'autre part, les conclusions auxquelles nous a conduit
la comparaison de Metaphraste et de la V. G. nous apparaissent si
s res que nous ne croirions pas pecher contre la methode en maintenant
celles-ci contre le temoignage de la tradition rnanuscrite. Nous admet-
trioiis en ce cas que la lacuue existait dej dans Tarchetype commun
de nos mss.

* * *
Le chapitre V contient „du nouveau". Encore l'histoire qui y

est racontee n'est-elle pas inconnue; mais les details dont cette histoire
est entouree sont vraiment chose nouvelle, et la recherche de la source
immediate de notre compilateur sera dans ce cas plus difficile que pour
les autres chapitres. — Le debut est evidemment tire de la Vita Cyriaci:

1) Voyez par exemple la Vie rnetaphrastique d'Euthyme, Migne PG 114
col. 605B et 605(;.

2) Souvent les copistes dliminent systematiquement les passages qui Icui
paraissent des longueurs. Cf. le Parisinus 1609 (vie de Sabas) ou mauquent force
details chronologiques, et le Taurinensis CXV. c. V. 6 (vie de S. Euthyrae).
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Vita Gerasimi.
5. Λιηγήΰατό μοι ο άββας Κυριά-
κος 6 αναχωρητής λέγων ότι εν
νεότητί μου, φηβίν, έπιπο&ήΰας την
ερημον οίκήβαι, ήλ&ον εις την
λαύραν τον μεγάλου Ευθυ-
μίου xal το μοναχικον όχημα
δια των αγίων αυτού χειρών
λαβών άπεοτάλην υπ αύτοϋ προς
τον εν αγίους ΓεράοΊμον' ο6τις
Γεράοιμος, μη βουλόμενος εχειν εν
τη εαυτού λαύρα νεώτερον, δεζά-
μενός με εν τω της λαύρας
κοινό β L ω ύπηρέτην των πατέρων
κατέβτηβε. Του δε πέμπτου χρόνου
ήδη πληρω&έντος της έμής αύτό&ι
διαγωγής, τι] εννέα και δεκάτη του
ίαννουαρίου μηνός εν ήμερα Πα-
ραβκευτ} περί έοπέραν ήτοίμαξον
το μαγειρεΐον, καΐ ως περί ωραν
πέμπτην της νυκτός του βαββάτου
έμοϋ άγρυπνοϋντος και το λάχα-
νον των πατέρων κα&αρίξοντος,
ήλ&ε προς με αφνω ο εν αγίοις
Γεράσιμος κτλ. . . .

Vita Cyriaci.

4. ... ήλ&εν είς την λαύραν
του μεγάλου Εύ&υμίου καΐ
προ6καρτερη6ας έκεΐβε Άνατολίω
και Σολυμπίω μοναχω άδελφοΐς . .

και το όχημα δια
των αγίων αυτού χειρών μετ-
αμφιάβατο (sie.). Μειναι δε αυτό-
θι ου ουνεχωρή&η δια το νέον της
αυτόν ηλικίας, αλλ' αποστέλλεται
είς τον Ίορδάνην προς τον ίίγιον
Γεράοιμον, ήδη του μεγάλου Θεο-
κτίότου τελευτήβαντος' πάνυ γαρ
παρεφυλάττετο ο μέγας Εύ&ύμιος
άγένειον εχειν εν τγ} αυτού λαύρα
ό μέντοι εν αγίοις. Γεράόιμος τού-
τον δεζάμενος και νεώτερον αυ-
τόν ^εαοάμενος1), έκέλευβεν αυ-
τόν μένειν εις το κοινόβιον
ζύλα κοπτών και υδροφόρων καΐ
μαγειρεύων και παβαν διακονίαν
μετά προθυμίας έκτελών, διημε-
ρεύων μϊεν*) εν κοπώ καΐ μόχ&ω,
διανυκτερεύων δε εν ταΐς προς
&εον δεήόεΰιν κτλ.

ολίγου δε χρόνου διελ&όντος και
του μεγάλου Εύ&υμίου εν Χριβτω
τελειω&έντος, ειδεν ό έ. α. Γερά-
σιμος την αυτού ψυχήν υπ αγγέλων
οδηγουμένην καΐ είς ούρανον άναφε-
ρομένην^ και λαβών το ν άββαν Κυ-
ριακον άνήλ&εν είς την μονήν αυτού
καΐ το σώμα κηδεύβας ύπέβτρεψεν.

1) Les mots καΐ νεώτεςον αντον δεαΰάμενο? manquent dans le Vaticanus et
par cons quent dans les Ada. Ils se trouvent dans le Laurentianus.

2) Le Vaticanus et les Acta ont δε.
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Seulement, tanclis que dans les chapitres II—V nous avions un emprunt
presque textuel fait Cyrille de Scythopolis, ici le compilateur semble
avoir voulu varier la forme. De plus, le tout est presente comme un
recit de l'anachorete Cyriaque Fauteur, ce qui n'est point le cas dans
la Vita Cyriaci. A partir des mots τον δε πέμπτον χρόνον, la Vita
Gerasimi s'ecarte de la Vita Cyriaci. Cyrille clit en deux mots que
Gerasime vit Tarne d'Euthyine enlevee au ciel par les anges et qu'il se
rendit avec Cyriaque au couvent d'Euthyme pour rendre les derniers
devoirs au vieil abbe; dans la V. G., au lieu de cette breve indication,
nous lisons une narration tres vivante et tres detaillee. A la cinquieme
heure, la nuit du vendredi 19 au samedi 20 janvier, la cinquieme annee
du sejour de Cyriaque aupres de Gerasime venaut de finir, le jeune
moine est brusquement arrache aux travaux culinaires auxquels il vaquait;
Fabbe le somme de mettre au plus vite ses sandales, et de le suivre.
Les deux hommes se mettent en marche; comme ils arrivent Jericho,
Cyriaque demande Gerasime la cause de cette marche nocturne. Ge-
rasime repond: „C'est que le grand Euthyme est mort. Et il explique
que vers la troisieme heure de la nuit, il a eu une vision. Les cieux
s'ouvrirent, une colonne de lumiere en descendit, pendant qu'une voix
d'en haut prononcait ces paroles: „C'est l' me du grand Euthyme qui
monte au ciel". Et peu a peu, la colonne lumineuse s'eleva de terre
et disparut dans les nuees". Continuant leur route, Gerasime et Cy-
riaque arriverent au couvent d'Euthyme; le vieil ascete venait en effet
d'expirer. Ils aiderent l'ensevelir, puis rentrerent au couvent en
glorifiant le seigneur.

D'ou vient cette Version amplifiee de la vision de Gerasime?
Evidernment les elements principaux s'en trouvent dans Cyrille. Nous
savons par la Vie d'Euthyme que ce saint homme est mort dans la
nuit du vendredi au samedi 20 janvier. Nous venons de voir par un
extrait de la Vita Cyriaci que Cyriaque etait charge de „faire la
cuisiiie", de sorte qu'il n'y a rien d'etonnant a ce qu'il nettoy t des
legumes lorsque Gerasime vint l'appeler. Le fait de la vision nous est
atteste par la Vita Cyriaci; que Gerasime se soit rendu au couvent
d'Euthyme apres la raort de ce dernier, c'est ce que nous savons par
les Vies d'Euthyme et de Cyriaque. Mais l'heure laquelle Euthyme
deceda, les paroles echangees entre Gerasime et Cyriaque, la colonne
de lumiere, la voix celeste, tout cela est nouveau. Comme en outre,
toute l'histoire est placee dans la bouche de Cyriaque, et que c'est
seulement dans Cyrille de Scythopolis qu'on trouve des recits de Cy-
riaque, on pourrait etre tente de refaire, propos de ce passage, l'hy-
pothese qui etait si vraisemblable tout a l'heure: nous aurions affaire,
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encore une fois, un extrait de Cyrille. Mais il serait impossible de
comprendre comment une histoire aussi interessante aurait disparu de
la Vie d'Euthytne, o eile pouvait et devait trouver place. Peut-etre
merae le διηγήβατό μ,οι ό άββας KVQLCCXOS fera-t-il revenir malgre tout
a l'attribution de M. Papadopoulos?

En realite, malgre la formale du debut, Cyrille ne peut etre l'au-
teur du passage. D'abord, il est impossible que Cyriaque lui ait fait
le recit que nous lisons ici. Le vieux Cyriaque semble avoir ete,
parmi les anachoretes palestiniens, Γ an des plus epris d'histoires mira-
culeuses. C'est lui qui raconte Cyrille, en temoin oculaire, l'aventure
du lion familier, que M. Usener estime etre un comble, et les nom-
breux miracles1) qui suivirent la rnort d'Euthyme ne peuvent guere
avoir ete rapportes que par lui, qui habita le couvent depuis 475. Or
Cyrille ne fait nulle mention, dans la Vie d'Euthyme, de la vision de
Gerasime; au contraire: le fait positif sur lequel est venu se greif er le
miracle, je veux dire l'arrivee de Gerasime immediatement apres la
mort d'Euthyme, apparait ici depouille de tout element surnaturel.2) Si
donc Cyrille a neglige de signaler la vision en cet endroit, il n'y a guere
qu'une explication possible: ce miracle n'etait pas de ceux que racon-
tait Cyriaque.

Quelque temps apres, dans la Vie de ce dernier, Cyrille fit place
a la vision; mais Cyriaque etait mort dans l'intervalle3), et la legende
s'ernparait sans doute de plus en plus des evenements auxquels il
avait ete mele. L'ascension visible de Tarne d'Euthyme que Cyrille,
ecrivant en 555, ignorait ou n'estimait pas digne de credit, etait venue
s'ajouter tant d'autres re.cits merveilleux, et Cyrille l'acceptait; mais
il ne sait rien encore de la colonne lumineuse, et parle simpleinent de
l'intervention des anges. Enfin vient la V. G. avec ses „details coin-
pletsfc<. Pour parier avec M. Usener, „nous voyons croitre et s'epanouir
peu peu la fleur du miracle".

D'ailleurs, le recit de la V. G. contient en lui-meme une preuve
peremptoire que, s'il se base sur des donnees cyrilliques, il ne peut
etre attribue Cyrille.

D'apres la V. G., la mort d'Euthyme eut lieu „la 5e annee du
sejour de Cyriaque aupres de Gerasime etant dej achevee" (τον πέμ-
πτον χρόνον ήδη πληςω&έντος τήξ έμής αντό&ί διαγωγής). Une

1) Οη peut les lire dans M taphraste. Les manuscrits de Cyrille les ont
aussi, mais T dition des Be*ne*dictms ne les contient pas, parce que plusieurs
pages du ms. de Paris manquent en cet endroit.

2) V. E. p. 83. Texte des mss: ΰννήχ&ηΰαν δε πάντες οι της έςήμον άνα-
χωρηταΐ, εν οϊς ην καΐ ό μέγας πατήρ ημών Γεράσιμος. 3) Εη 557.
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courte digression nous sera necessaire pour examiner comment ceci
s'accorde avoc la Chronologie de Cyrille.

Euthyme est mort, nous le savons par s Vie, le 20 janvier 473.
Cyriaque est ne le 9 janvier 449 (de la seconde indiction, vers la fin
du regne de Theodose, dit s Vie). II etait dans s dix-huitieme annee
lorsqu'il quitta Corinthe s patrie, et arriva en Palestine, „au eomrnen-
cement de la ciuquieme indiction"1), c'est- -dire dans les premiers
jours de septernbre 466. Π est vrai que Cyrille ajoute „la 9Θ annee
de 1'empereur Leon, et la 8e d'Anastase, patriarche de Jerusalem"; ces
indications se rapportent la periode de juillet 455 a fevrier 466, et
indiction qui commence le 1er septembre 465 est la quatrieme. Les Bollan-
distes, qui dans le seul manuscrit utilise par eux, trouvaient l'indication
incomplete εν αρχή της ίνδικτιόνος (της πέμπτης Laur.) crurent pouvoir
supprimer la contradiction en changeant au eh. Ι της δευτέρας lv-
δίχτιόνος en της πρώτης. Si nous acceptons cette correction, nous
devrons egaleinent substituer dans εν αρχή της πέμπτης ίνδικτιόνος, τε-
τάρτης πέμπτης.

Ce double changement n'est pas sans soulever quelques difficultes
serieuses. La Vie d'Euthyine (p. 74) nous apprend que l'abbe Theoctiste
mourut pendant la 90e annee d'Euthyme (ao t 466 ao t 467), le
3 septembre, au debut de la 5e indiction (3 septembre 466). Or nous lisons
dans laVie de Cyriaque que celui-ci, arrive Jerusalem en septembre, passa
V hiver dans le couvent d'Eustorge, et se rendit immediatement apres
chez Euthyme, qu'il envoya Gerasime, „Theoctiste etant dej mort".
L'entree de Cyriaque au couvent de Gerasime aurait donc eu lieu apres
le mois de septembre 466, sans doute au comnienceinent de 467. Ceci
s'accorde parfaitement avec πέμπτης et δευτέρας. II est vrai que
la Vie de Sabas (p. 231) est favorable la correction, car eile indique
le 3 sept. ind. 4 cornnie date de la rnort de Theoctiste. Seulement,
on sait avec quelle precaution il faut adopter le chiffre de l'indiction
dans la Vie de Sabas. M. Loofs et mieux encore M. Diekamp ont
montre comment dans cette Vie et dans d'autres les dates posterieures

530 presentent toujours une erreur d'une unite en moins dans le
chififre de l'indiction. Je crois qu'il faut ajouter le cas present, quoi
que anterieur a 530, aux errata chronologiques de Cyrille. D'abord,
les dates de la Vie d'Euthyme sont absolument sures, surtout accom-
pagnees de l' ge d'Euthyine; ensuite im petit calcul base sur les
donnees de la V. S. montrera qu'ici Cyrille devait ecrire ind. 5 et non
ind. 4. Sabas est ne au commencemeut de janvier 439.1)

1) Loofs, Lcoutius von Byzanz, p. 274 et suivantes.
Uyzant. Zeitschrift XJ11 l u. -2. «j
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Dans s 18e annee — donc en 456 — il vient en Palestine.
II „passe l'hiver" chez Elpidios; il ne peut etre question que de

l'hiver 456—457.1)
Ensuite il se rend chez Euthyme, qui l'envoie Theoctiste (debut

de 457).2)
II etait dans la 10e annee de son sejour aupres de Theoctiste, lors-

que celui-ci mourut (466).3)
Deux ans apres, l'abbe Maris, successeur de Theoctiste, mourut.

En admettant qu'il s'agisse de deux annees completes, nous placerons
la mort de Maris vers le inois de septembre 468. Or, a ce moment,
Sabas τον τριαχοβτον ήδη ηγε τϊ]ξ ηλικίας χρόνον4); ce qui est par-
faitement exact, puisqu'il est ne en 439.

Voil la 5* indictian doublement confinnee par la Vita Sabae.
Nous ne pouvons donc douter de la date fournie par la Vie

d'Euthyme. Cependant, nons ne pouvons pas nier non plus qu' cote
de cette Chronologie, Cyrille en ait une autre, fausse, il est vrai, mais
representee par plusieurs dates. Quand Cyrille dit que Gerasime est
mort la 27e annee de Cyriaque, cette donnee est parfaitement d'accord
avec la date de 449; mais quand il donne Cyriaque, en 555, 107 ans
revolus, ce chiffre s'explique si Γόη admet que Cyriaque arriva en
Palestine au mois de septembre 465, et naquit dix-huit ans plus tot,
en 448; mais il ne peut se concilier avec les dates reconnues exactes
(449, 466). Ainsi le curieux phenomene constate dans la V. S. se
reproduit ici encore; la verite coudoie l'erreur dans les indications chro-
nologiques. Ce sera Tobjet d'un travail special que de debrouiller un
peu cette confusion, et surtout de raontrer comment Cyrille, le bio-
graphe scrupuleusement exact, a pu se tromper, en somme frequemment.
Pour Tinstant, il suffira de prouver que les deux systemes chrono-
logiques de Cyrille ne s'accordent n i Tun ni l'autre avec la date de la
Vita Gerasimi.

Cyriaque, arrive en Palestine soit le 3 septembre 465, soit le
3 sept. 466, entre „apres l'hiver" au couvent de Gerasime; la mort
de ce dernier, il cornptait huit annees de sejour et avait entame la
neuvieme. Gerasime etant mort le 5 mars 475, pour qu'au moment
de son deces la neuvieme annee ait commence, Cyriaque doit avoir
fait son entree au couvent apres le 5 mars 466, mais avant le
5 mars 467.

Seulement, la circonstance que Cyriaque doit avoir prealablement

1) V. S. p. 227 B. 2) Ibid. p. 228. 3) Ibid. p. 231B C.
4) Ibid. p. 232 A.
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passe l'hiver chez Eustorge et s'est rendu, immediateinent, aupres de
Gerasime, empeche de choisir, dans la premiere Hypothese, des dates
trop posterieures au terminus post quem, ainsi que de placer l'evene-
ment, dans la seconde Hypothese, trop longtemps avant le 5 mars 467.*)

Donc, si Γόη suit la premiere Chronologie, le 20 janvier 473, jour
de la raort d'Euthyme, appartient la fin de la septieme annee;
d'apres la seconde maniere de compter, le meine jour est Tun des
derniers de la sixieine annee, ou Tun des preiniers de la septieine.

Or l'auteur de la Vita Gerasimi fait dire Cyriaque: „La cin-
quieine annee de rnon sejour etant dej revolue (ήδη πληρω&ε'ντος").
Cette formule, Cyrille de Scythopolis ne Temploie janiais que pour de-
signer un chiffre d'annees acconiplies depuis peu. L'indication de la
V. G. ne peut se rapporter qu'au debut de l'annee 472, et presente
ainsi une erreur d'uu an environ, si Γόη prend pour base 466, ou de
deux ans, si Γόη part de 465. En tout cas; ce n'est point l la chro-
nologie cyrillique.

Le compilateur de la V. G. a-t-il compose lui-ineine ce recit de Cyria-
que, ou bien Ta-t-il emprunte a quelque autre source? C'est ce qu'il
nous est impossible de decider. Mais ce qui n'est pas trop difficile
distinguer, ce sont les elements qui ont servi enjoliver la vision
miraculeuse de Gerasime. Nous tenterons aussi une explication de
l'erreur chronologique.

Les visions dans le genre de celles de Gerasime ne sont pas rares
dans les Vies de saints. La plus ancienne est sans doute celle d'An-
toine (Vita Antonii, Migne PG 26, col. 929—931) qui vit monter au
ciel 1'ame du moine Amoun de Nitria. Dans YHistoria Lausiaca (Migne
P G 34, col. 1158—1159) Tarne d'Anuph est ravie visiblement; et Paph-
riuce (col. 1170B) assiste a un spectacle semblable. Dans les trois cas,
des choeurs angeliques saluent l'ascension du bienheureux. Cyrille,
qui connaissait, semble-t-il, la Vie d'Antoine, a deux histoires de ce
genre: celle relative a Gerasime, et une autre dont le heros est Jean
l'Hesychaste (V. J. p. 17 col. 1). Jean desire savoir „cornment l' me
se separe du corps." U s'adresse Dien, qui le ravit en esprit a
Bethleem; l il assiste la mort d'un juste, dont Tarne est enlevee au
ciel par les anges μετά ΰείας τίνος νμ,νωδίας καΐ ευωδιάς.
Pour controler s vision, il se rend Bethleem; καΐ εύρε ν ότι κατ'
αυτήν την ωραν έζεδήμηοεν υ ίίν&ρωπος' καΐ άΰπαοάμενος

1) Πνρνχείμχΰχς η3 doit point se preudre absolument au pied de la lettre.
Le sej'our chez Eustorge a commence au moins trois mois avant Thiver propre-
ment <lit, et ne peut s'etre prolonge beaucoup.
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το αγιον αντον λείφανον xal εν αντφ τω νάρ&ηχι, χηδενβαζ
χατέ&ετο (ΑΑ. SS. κάθετο) αυτό εν &ήχαις οόΐαίς χαΐ όντως
νπέβτρεψεν είξ την χελλαν αντον. L'analogie avec le cas de Ge-
rasime (dans la V. C.) est frappante. Mais ici encore manque un trait
de la V. G. certainement emprunte a la Vie d'Antoine, la voix d'en
haut (V. A., Migne PG 26, col. 929): ηνχετο μα&εΐν τι αν εΐη τοντο'
xal εν&νς ηλ&εν αντφ φωνή, ταντην είναι τον Άμονν την ψνχήν, τον
εν τη Νιτρία μονάχου. Que l'auteur de la V. G. connaisse la Vie
d'Antoine, c'est ce qu'il nous dit au eh. VI (ούτω μεν ovv ο &εοφόρος
Γεράβιμοξ την Άντωνίον τον μεγάλον χάριν λαβών τον την ψνχήν
Άμονν τον Νιτριώτον . . . αναλαμβανομένων . . &εαβαμένον). Quant

la colonne de lumiere, il est interessant de signaler qu'un pheno-
mene ressemblant celui-l a marque la Vie d'Euthyme. Un jour
qu'il officiait (p. 60. 61) „du feu" descendit du ciel et l'enveloppa
completement. Cet evenement causa sans doute une vive Impression.
Les synaxaires Tont retenu — et parlent d'une colonne de feu — (δ 6τν-
λος τον πνρός). II nous semble que cette „colonne de feu" a du in-
spirer le narrateur qui, au recit de Cyrille, ajouta la colonne lumi-
neuse. Reste Ferreur chronologique. Si eile n'a pu etre commise par
Cyrille, eile doit reposer sur les dates qu'il fournit. Sans avoir la
pretention de retrouver le calcul qui y donna naissance, remarquons
que si Γόη neglige Tindictioii (comme le fait Metaphraste) la naissance
de Cyriaque eut lieu le 9 janvier, „vers la fin du regne de Theodose".
Or il n'y a qu'une fa^on de comprendre cette date: il s'agit de la der-
niere annee de Theodose (9 janvier 450). Si maintenant nous nous
reportons la recapitulation de la fin, o les chiffres sont forces et
arrondis, nous lisons que Cyriaque vint en Palestine dix-huit ans
et passa neuf ans auproe de Gorasimf». En calculant d'apres les annees
des empereurs, ce qui etait le mode le plus simple, les dix-huit ans
devaient s'achever le 9 janvier de la lle annee de Leon. Or Euthyine
mourut (V. E. p. 82) la 16Θ annee du regne de Leon, mais le 20 janvier.
— De sorte que la cinquieme annee du sejour de Cyriaque auprfcs de
Gerasime etait terminee depuis dix jours (ήδη πληρω&έντος)\ Nous
ne pretendons pas que Tauteur de notre Vie a procede de cette maniere;
rnais constatons que Texpression amhigue περί το τέλος της Θεοδ.
βαβιλ. et les chiffres inexacts de la recapitulation pouvaient facilement
conduire une erreur de ce genre. —

Le chapitre VI insiste sur Timportance de cette vision, qui prouve
la saintete de Gerasime; celui-ci est une demeure de l'esprit saint, un
temple du Logos, un monastere de Dieu tout-puissant; Tindivisible
Trinite est en lui et lui revele ce qui se fait au loin. Ensuite vient
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la phrase dej discutee (p. 124): Οντως τοίνυν γενναίως άβκήοας. Re-
inarqucms d'abord que le passage de la V. S. (234 A B) y est de nou-
veau inis a contribution:

V. S. V. G.
εν τι] κατά τον Ίορδάνην έρήμω τα της ενβεβειας οπερματα όλη
τα τήζ ΰεοοεβείας καταΰπεέροντος έγκαταβπείρας τη κατά τον 'ΐορδά-
οπέρματα. νην ερήμω εις χείρας Θεον το

πνεύμα παρέ&ετο.
Ainsi que nous l'avons dit, cette phrase devrait etre suivie immedia-

tement de la date de la mort. On ne coinprendrait pas en effet que
le redacteur eut place ici cette formule finale, alors qu'il lui restait
encore beaucoup a dire.

La Vie de Theodose offre un parallele interessant. V. Theod. p. 111:
άγωνιβάμενος καΐ ά&λή<5ας εις χείρας Θεον το πνεύμα πάρε-

&ετο πρεΰβύτης καΐ πλήρης ήμερων, ή δ$ τελείωΰις αντοϋ γεγονεν
κατά την ένδεκάτην του Ιανουαρίου κτλ. II en resulte une certaine
defiance contre le long passage qui, dans la V. GK; vient malencon-
treusement s'interposer entre les mots εις χείρας Θεού το πνεύμα
παρέ&ετο et ή με'ντοί τελείωβι,ς. Cette defiance s'accroit lorsqu'on
constate que Fhistoire racontee dans ce passage (eh. 7, 8, et 9) est
copiee a peu pres textuellement du Pre Spirituel de Moschus (Migne
PG 87, c. 2965-2969). „L'emprunteur" ne dissimule pas d'ailleurs
son larcin:

Moschus. V. G.
διηγήβαντο ήμΐν (a Jean Moschus δι,ηγήβαντο οι του αυτόν αγίου

et a Sophronius) οι του αγίου πατρός ημών Γερασίμου φοιτηταΐ
πατρός ημών Γεραβιμου φοίτηταΐ παραβαλοϋΰι,ν αντοΐς, κα&ως εΰ-
παραβαλοϋβίν αύτοΐς* ότι περιπα- οαμεν των άκονβκντων το &νγ-
τοϋντι, εν μια κτλ. γράμμα, ότι περίπατων κτλ.

Ίο αύγγραμμα ne peut etre que le Pre spiritueL Si nous accep-
tons IPS chapitres 7—9 comrae un morceau authentique de la V. G.,
le compte de celle-ci sera vite regle, il faudra en placer la composition,
au plus tot, dans les premieres annees du septieme siecle; entre paren-
theses, il faut s'e'touner que M. Papadopoulos, qui semble avoir vu
clair dans le rapport des deux textes, et n'emet aucun doute sur Γαιι-
thenticite des trois chapitres, ait pu attribuer la V. G. a Cyrille de
Scythopolis!1)

Mais l'interpolation nous parait flagrante. La V. G. a du subir
im remaniement.

1) Cyrille a dn mourir tresjeune. II n'a plus ecrit depuis 558.
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L'histoire du Pre spirituel (il y est question d'un lion fainilier
qui suivait partout Gerasime) etait fort repandue. Plus tard, c'est pres-
que uniquement par eile qu'on connait Gerasime. Elle penetra meine
dans la Vie d'un autre Saint (S. Jer me). II est fort naturel qu'un
copiste l'ait introduite ici, o eile e t ete a s place, si l'operation
avait ete executee plus adroitement. Enfin, le chapitre X? outre la
date de la mort de G., nous donne celles du deces de ses successeurs,
Basile et Stepliane, qui furent higoumenes ensemble pendant six ans et
moururenfc par consequent en 481, puis Eugene, qui regit le monastere
45 ans et 4 mois et mourut le 19 ao t ind. 4, c'est- -dire; 526.

Ces personnages etaient connus, Basile et Stephane par la Vita
Cyriaci (Βαβιλείον δε καΐ Στεφάνον της ηγεμονίας χρατηΰύντων) et
Eugene par la Vita Theodosii, o il est parle de lui comme δευτερεύων
de S. Sabas.

Les dates sont nouvelles.
** *

Reunissons ici nos conclusions.
La Vita Gerasimi ne peut etre l'oeuvre de Cyrille de Scythopolis

1° parce quelle ne renferme pas un certain nombre des details precis
(date de la naissance, lieu natal) qui se trouvent dans toutes les oeuvres
authentiques de Cyrille, 2° parce qu' l'analyse eile se revele un
veritable centon; compose surtout avec des fragments de Cyrille lui-
meme.

Dans ses dix pages, eile nous apprend deux faits nouveaux.
1°. Elle nous donne une Version plus complete que celle de Cyrille

sur Tascension de Tarne d'Euthyme.
2°. Elle nous renseigne sur la duree de Thigournenat d'Eugene, et

sur la date de s mort.
C'est- -dire qu'elle nous presente un stade plus avance d'une legende

dej connue et nous fait mieux connaitre un personnage mort cinquante
ans apres Gerasime. Le principal interet de cette Vie est de nous con-
server un passage de la Vie cyrillique de S. Euthyme qui avait disparu
des manuscrits. Ce passage nous est garanti comme ayant fait partie
de la V. E. par la double circonstance qu'il se trouve imite dans la
V. E. de Metaphraste et que certains details de Metaphraste ne peu-
vent avoir ete tires de la Vita Gerasimi.

Le compilateur de la Vita Gerasimi imite visiblement Cyrille de
Scythopolis. On dirait qu'il a voulu faire pour Gerasime ce que Cyrille
avait fait pour d'autres moines celebres, mais que; manquant de ren-
seignements, il a ete contraint de repeter ce que Cyrille, occasionnelle-
ment, avait dit de son heros.
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La date, tres-precise, de la niort Ü Eugene fait penser que Pauteur
pourrait etre un moiue du couvent de Gerasirne, peut-etre le successeur
d'Eugene.1) Enfin la Version de la vision d'Euthyme, placee sous le
patronage de Cyriaque, pourrait egalement avoir sä source dans la tra-
dition du couvent.

La Vie doit avoir ete redigee dans la seconde inoitie du VI6 siecle;
plus tard on lui a incorpore un recit tire du Pre spirituel de Jean
Moschus.

H. Gregoire.

1) Cf. la Vie de S. Theognios ecrite par Paul d'Eluse, higoumene du mo-
nastere.

Die Aufhebung des Chrysargyrums durch Anastasius,
deren Zeitbestimmung bei Theophanes Mommsen mit Recht nicht

für zuverlässig hält (in dieser Ztschr. 1903 S. 533), fallt nach dem
durchaus glaubwürdigen syrischen Zeitgenossen, dem sog. Josua Stylites,
in das vom 1. Okt. 497 bis zum 30. Sept. 498 laufende Seleuciden-
jahr 809. S. Martins Ausgabe 24, Übersetzung XXIX; Wrights Ausgabe 26,
Übersetzung 22. Da werden noch die Festlichkeiten kurz beschrieben,
welche die Edessener in ihrer Freude über das Edikt veranstalteten.
Aus dem kleinen Werke läßt sich auch sonst wohl noch allerlei über
die Verwaltung des Reichs und die darin herrschenden Sitten lernen.
Wrights englische Übersetzung ist natürlich der französischen Martins
bei weitem vorzuziehen.

S t rab bürg. Th. Nöldeke.

Brought to you by | University of Arizona
Authenticated

Download Date | 7/5/15 3:08 PM


